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LA  PHOPAGAM)E  ANTIAiXdOLIQLË 


tàM 


VàrwumM.  u  iawiao.  u  cunn  ioolubi,  ito.    '"""""'■■ 


■A   MicEMiTi 


1  ^A*)''"?""".'  *'»■"  ""  "*""  donl  souffrent  toute»  le.  cla™,  de 
la  .oc,élé  ,1  est  impo„ible  de  nier  l'impérieuse  nécessité  d'unêttt 
an  ■.Ie«,l.que  act.ve,  qui  contribuerait  à  ramélioration  matériel  e 
autant  que  morale  du  peuple.  ■■""•eriene 

Pi,  X  itf""'  5"'«='*,7f '0''"=  d»  nrt»  «poque.  écrivait  Sa  Sainteté 
«07  cW  °""'*"T  l-Archevéque  de  Québec,  à  la  date  du  27  mai 
1907,  c  est  que  pour  tout  ce  qui  regarde  le,  façons  de  vivreet  de  Z 

ou,    Il';a"ùr7  ''"""■"""',''"  '■"""-  quotidiennes  répandues  ^ar- 
tout.  Il  faut  donc,  pour  guérir  les  maux  de  notre  temps,  employer 
de. moyen,  qu. so.ent  approprié, à  „, habitudes.  C'est .^irquo iau" 
écr,ts,  opposons  les  écrit.  ;  aux  erreurs,  propagées  ça  et  U,  la  vérité 
au  PC  ,on  des  mauv.i«s  lectures,  le  remède  des  lecture,   alul.  es  •' 

re^'nTur.ir"'"'"''"^  •-'"'='---''''-""-- '^^^^^^^^^^ 

antiallli^u"'""'  '""  '^'''"'"  '"™""''""'  "^^"^  '"  -^^'''"•e 
«  Mettre  de  semblables  moyens  d    '■ôté,  continue  Pie  X  c'est 

se  condamner  à  n'avoir  aucune  action  sur  le  peuple,  et  ne  rien  com 

prendre  au  caractère  de  son  temp.,. 

«Au  contraire,   celui-là  se   montrera  juge  excellent  de   son 

époque  qu,,  pour  semer  la  vérité  dans  les  âmes  et  la  propager  parm" 

de-^utStéTura^r '""  «..-e,.èleetconstance,"d/s  m^oy™ 


—  4  — 

Le  tempa  nt  venu  de  rombattre  à  arinn  éxilei  le>  propaga- 
teur! intéreai^ii  de  l'alcool,  ce  poiun  lublil  et  li  faicinateur,  que 
fabricanta  et  marchanda  reprtaentent,  dana  leura  annoncea,  comme 
un  bienfaiteur  de  l'humanité,  un  realaurafeur  dea  forcea,  un  liquide 
tonifiant,  etc. 

Une  brochure  diatribute,  ce  printempa,  dana  toutea  lea  (amillea 
de  Québec,  et  accompagnée  d'une  bouteille-échantillon  de  whiaky, 
allait  juaqu'i  proclamer  celte  eau  de  feu  comme  une  panacée  uni- 
veraelle,  Kuériaaant  lea  maux,  non  aeulement  inhérenta  au  vieil  Ige, 
maia  encore  1  l'enfance  ! 

Il  faut  organiaer,  aana  retard,  une  propagande  antialcoolique, 
par  le  journal,  le  tract,  lea  brochurea,  l'annonce,  l'affiche,  etc  ;  et 
par  lea  autrea  moyena  déjl  employéa  avec  auccéa  par  lea  liguea  de 
tempérance  élahliea  au  paya  et  en  Europe, 


LC  JorBMAL 


Et  d'abord,  la  preaae,  cette  grande  puiuance  du  monde, 
ai  répandue  de  noa  joura,  et  qui  aert  i  la  foia  d'inatrunient  de  doc- 
trine et  de  propagande,  d'attaque  et  de  défrnae.  Le  célèbre  chef 
arabe  Abd-el-Kader  diaait,  avec  autant  de  vérité  que  d'eaprit  :  >  La 
presM  eat  le  canon  de  la  penaée.  »  Crémieui,  l'ancien  préaident 
de  l'Alliance  iaraélite  univeraelle,  avait  fait  inacrire,  aur  dea  affichea 
deatinéea  à  sea  compatriotes,  l'aphoriame  auivant  :  «  Ayet  avec  voua 
la  prcuae  du  paya  et  voua  avea  tout.  •  Lea  Juifa  de  toua  paya  n'ont 
paa  manqué  de  auivre  ce  conaeil  pratique.  On  sait  comment  1» 
agencea  de  publicité  européennes  les  servent  à  souhait  et  lea  favori- 
aent,  dana  toutea  les  parties  du  monde. 

On  ne  saurait  donc  nier  toute  l'influence  de  la  publicité,  pour 
frapper  l'attention  et  graver  dans  l'esprit  des  idées  bonnes  ou  mau- 
vaises. Lea  moyens  qu'offre  la  propagande  antialcoolique  peuvent 
aussi  avoir  une  influence  décisive  sur  le  peuple.  N'ayant  guère  le 
temps  de  lire,  si  ce  n'est  lea  notes  locales  d'un  journal,  et  ne  pou- 
vant du  reste  aborder  tous  les  genres  de  lecture,  la  classe  ouvrière, 
et  plus  spécialement  la  jeunesse,  sont  éminemment  sensibles  aux 
représentations  par  l'image,  'esquelles  ont  l'avantage  de  la  préci- 
sion, et  vont  droit  à  l'intelligence. 

Quelle  somme  de  bien  n'accompliraient  pas  nos  grands  jour- 
naux français,  s'ils  publiaient  un  supplément  de  gravures  en  cou- 
leur», ayant  pour  but  unique  la  lutte  si  belle  pourla  tempérance.     Et 


—  »  — 

Boui  reitretton.  qu«  la  Pairi,  et  la  />««,,  „„i  rxnntat  dai.i 
«genre  d.  public.tion,  «•«nploient  p..  le  Ulen»  de  leur.  .rtUle.» 
Mtrir    ivrognerie  d>n.  toute.  ».  eon.*quenee.  fâeheu«. 

rf.„  A  '"."''  """'*'"  *''  i""""""'  <""  vailUmment  fait  leur 
devoir.  din>  la  campagne  contre  le  fMau  de  lalcool.  Pour  ne  parler 
que  de.  ,„„,„.„.  françai..  je  mentionnerai  dabord  le,  Z 'ou  ! 
nau,  dont  le,  directeur..  re.t,nt   d'accord  avec  leur,    principe, 

en    faveur    de.    boi.,on.    alcoolique,.     Ce,    journaux    «,nl    peu 

de  guébec    /„  Coix,  h  D,mir.  de  Montréal,  et  h  Bien  PMc.  de. 

T«,.  Riviére..    E.t.ee  qu'il  .'en   trouve  .l'autre,  dan,  . Ce  «." 

gor^ef  Je  le  voudra,,  .mcèrement,  et  je  ,ui,  pr«t  i  le,  invrire  à  ce 

tableau  d  honneur,  ai  on  veut  bien  me  le,  .ignaler 

Je  doi.  citer,  en  deuxième  lieu.  le.  périodique,  qui  ont  eu  le 
TlTuTr^  P"bli...lionde.  annonce,  de  boi.,„n.alc.H,lique., 
en  voici  la  li.te  :  UP,„nnùr.  de  Nominingue.  /,  Proçrh  du  Sa„ 
de  Chicoutiin,,  /.  Uanileur.  de  Ha«ke,bury.  rEran,flin..  de  . Mon*; 

i«îl  Z"i'    'f  J"'""''•^'*'"■'"■'^""""'•  '•'  P»-"ille,  /,  Jour, 
nal  rf.  Walerlco.  I,  Co«m„  rf,  (Irand'Mère.  U  Progri.  du  UoU,.  etc 

iourd'h..??!  "?"'".''"''  ""''■'""  ""™  i»"™»»«.  favorable,  au- 
,ourdhu.  àla  tempérance,  attendent  l'expiration  de  certain,  con- 

iurboi-TorarooCer"  •'*«"'"™-"'  '-  '-"  "•  ■•  '^^Ume 

en  19M.'*'  ^  '''"'"'"  '""'"■»"  ™"«'*»  •'«   Ville  Saint-Pierre. 

«  II  «  trouve  une  troi.ième   catégorie   de  journaux  qui  font 

preuve   d  une  logique  inconcevable  et  d'une  aberration  morale  dé- 

.«.ant,  dan,  lequel  un  de.  rédacteur,  maudit  r.dcool  et  le  montre 

Îécirr  ,n  f'  T  ""f  '"*"'  P'"*'  ™"'  "»"  ••"«  ™e>"ongère 

réclame  en  faveur  de  quelque.-une,  de.  boi„on,  alcoolique.,  où  l'on 
dit  tout  le  contraire.» 

Pourtant  le.  journaux  ont  pour  mission  spéciale  de  flétrir  et 
de  combattre  les  maux  qui  tendent  à  ruiner  la  .ociété.  Or,  l'alcool 
est  le  plus  redoutabL.  enn.mi  des  individus,  de  la  société  et  de    a 

\TrtT  T'T'  -^"'r  '«.,'°"^'«"«  "■  qu'l»  terme,  énergiques 
le.  Père,  du  Premier  Concile  Plénier  de  Québec  le  dénoncent, 
«L  alcool  est  un  poison  qui  a  ce  terrible  pouvoir  de  s'attaquer  à 
1.  foi,  à  1  âme  et  au  corps,  dont  il  paralyse  toutes  le.,  énergies  et 
épuise  toutes  le.  source,  vives.  L'appétit  grossier,  insatiable  e 
.mmoral,qu  ildévoloppe  dans  le.  sens,  est  une  de.  payions  le.  plu. 


—  «  — 

avilissantes  et  les  plus  inguirissables  que  l'on  connaisse.  Ses  vic- 
times sont  un  objet  de  scandale  ou  d'horreur  pour  la  société,  en 
attendant  qu'elle»  aillent  grossir  la  triste  clientèle  des  hflpitaui  et 
des  maisons  de  santé.» 

Il  est  donc  souverainement  regrettable  que  certains  journaux 
spéculent  sur  la  faiblesse  de  l'homme  et  favorisent,  ou  plutôt  popu- 
larisent dans  le  peuple  l'usage  des  boissons  alcooliques.  Espérons 
qu'un  tel  abus  cessera  bientAt. 


TBACTB,  REVUES,  BROCHUBES,  ETC. 


Ixs  premières  publications  vouées  à  ia  propagande  antial- 
coolique ne  semblent  pas  remonter  plus  loin  qu'à  l'année  1842,  si  j'en 
juge  par  la  «  Nomenclature  des  ouvrages  canadiens  sur  l'alcoo- 
h.me  »  faite  par  le  Révérend  Père  Hugolin  et  publiée  par  le  Bulletin 
des  Recherche»  Hieloriquea.  en  1907.  Nous  y  relevons  plusieurs 
centames  de  publications,  qui  ont  paru  sous  les  formes  diver- 
ses de  manuels,  tracts,  brochures,  discours,  annuaires,  almanachs, 
lectures,  rapports,  causeries,  livres,  règlements  de  tempérance! 
(Pledge),  prières,  etc. 

Depuis  1907,  un  grand  nombre  d'autres  écrits  antialcooliques- 
tracts,  brochures,  bulletins,  etc.,  ont  été  répandus  par  milliers  dans 
le  peuple,  et  on  |jeut  dire  en  toute  sûreté  que,  par  leur  propagande 
active,  il  s'est  produit  un  notable  retour  à  la  tempérance.  Mais  il 
reste  encore  bien  des  préjugés  à  combattre,  et  il  faut  opposer  de 
dures  vérités,  sur  les  méfaits  de  l'alcool,  aux  mensongères  réclames 
qu'une  certaine  presse  irréfléchie  ou  malhonnête  fait  au  profit  des 
débitants  de  liqueurs. 

Avant  de  signaler  les  principaux  travaux  antialcoolique»  qui 
ont  paru  depuis  une  quinzaine  d'années,  je  nommerai  en  premier 
heu  une  revue,  seule  de  son  espèce,  c'est-à-dire  entièrement 
consacrée  à  combattre  les  boissons  alcooliques,  la  Tempérance 
revue  publiée  par  les  RR.  PP.  Franciscains  de  Montréal.  Cette 
revue,  qui  a  déjà  rendu  de  si  grands  services  à  la  cause  de  la  tempé- 
rance, a  été  fondée  à  Montréal  en  1908.  Malgré  les  diflScultés  qu'il 
y  a  de  répandre  dans  le  peuple  une  revue  de  ce  genre,  la  Tem- 
péranra  a  pu  tout  de  même  se  développer.  Elle  compte  aujour- 
d  hui  21,000  abonnés.  Nous  formons  des  vœux  pour  qu'elle  pénètre 
dans  toutes  les  familles  du  diocèse  de  Québec  et  des  autres  diocèses, 
et  qu'elle  double  bientôt  le  nombre  de  ses  abonnés. 
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le  Utuager  Canadùn  du  Sacrt-Cœur,  de  Montréal    rEn.,i 

sémainl,  »•  ■•  '"'^ '' ""'"»  «vues,  Bulletin,   paroissiaux  et 

d^rZpétr '"  ■""  '"■'  «*"*™™'  «"'*  4  '«  -ote  cause 
Comment  ne  pas  nommer  les  principaux  écrivains  oui  ont  si 
courageusement  travaillé,  en  ces  dernières  années,  à  t.rrLsTrl 'hydre 
toujours  renaissante  et  toujours  redoutable  de  l'ivrognerie 
Il  a  fourn?*'!  T  r  '  P""'*'"»'»  """  bibliothèque  antialcoolique. 
QuVrme  ir^,  .T'1""''  ".°  '""""'«■"P"  d'armes  bien  trempées, 
«u  on  me  permette  de  signaler  ses  principaux  ouvrages  : 

nnJ'j^'rZ:."'"""  ''^""™  ""'""■"-^'  '"'  ■"  '"  ^"»-  -"'" 
hôtels'^"^  ''""'"   "'"'    *    '"    '"'"W"'- Réquisitoire  contre  le. 

Au  fond  du  terre— Histoires  d'ivrognes 

Alcool.  Ml,  et  cA<^re»— Tract  de  propagande 

Haut  ta  croix;  ÉlecUur  lempérarU! 

Par  la  lulte  et  par  /•amou^Roman  de  tempérance. 

de  lalTélérTemplrr  ""^  "''-"""  ""'  -"™''-  "^ 
Af'en  bmong  p/a,  .'—Histoires  de  tempérance. 
S  tU  ataimt  prévu  .'—Scènes  et  récits  de  tempérance 

actes.'^'H-ômtfr'"-"""^"'''  "^  "■"-^™'=^  ^  '""' 

fle  l'enseignement  antialcoolique  à  l'école. 

Premier  Congre,  de   Tempérance    de   Ville   Sainl-Pierre  vrè, 

Montréal  (1909).     Proch-rerbal  et  tramux,  etc  "'"""•  ?'«" 

Déran!!!°""'°"  ''  'i"*""/"'  ^^'""'''  '"  ""  ""t™  »P"''«  de  la  tem- 
perance  a  qu.  on  doit  hommage  et  reconnaissance.  Il  a  publié  en 
outre  d  un  grand   nombre   d'excellents  article,,    un  MaZe  lar^t 

stwrerac  ""*  "    ^''^^""''''   d-   tracts,    des  tableaux 

Jean  des   Érables,  des   Trois-Hivières.  a  publié  une  série  de 
tracts,  sous  ce  titre  .  l'Abu.  d.  l'alcool,  et  le  B.  P.  Paqdn.  O.  M  I 

«n,-  i*^°"t**'  ^^Z"^  Rousseau,  un  des  fondateurs  de  la  Ligue 
ant,aco„I,quede  Québec,  a  écrit  la  saisissante  brochure  .4We° 
^.ooW  et  un  catéchisme  de  tempérance  e-  de  tuberculo/ro; 
doit  à  M.  F.-G.  Roy  une  séné  de   tracts  intitulée  :  Su,  à  l'alcool  ; 
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Autour  de  la  huretle.une  brochure  fort  int^rcMante,  et  un  grand 
nombre  d'articles  antialcooliques.  Mentionnons  aussi  les  brochures 
suivantes  :  Guerre  à  ValcoolUme  I  du  Dr  Véiina  ;  Autour  d'une 
Auberge,  de  M.  A.-C.  Lisbois,  etc.  Et  coqibien  d'autres  travaux, 
que  le  cadre  de  cette  étude  ne  me  permet  pas  de  citer,  mais  que 
nous  avons  le  plaisir  de  voir  à  l'exposition  antialcoolique  de  ce 
congrès. 

Une  brochure  d'une  valeur  peu  commune,  et  qui  aura  un  effet 
favorable  sur  la  campagne  de  la  tempérance,  est  celle  que  vient 
de  publier  l'honorable  juge  Lemieui  et  qu'il  a  intitulée  :  Sobre 
et  Riche.  C'est  le  plus  fort  plaidoyer  contre  les  buvettes  que  j'aie 
jamais  lu  ou  entendu  faire.  Ce  travail,  d'un  certain  mérite 
littéraire,  abonde  en  faits  terrifiants  et  bien  vrais,  qui  font  mau- 
dire les  débits  de  boissons  alcooliques,  les  individus  qui  se  livrent  à 
cet  ignoble  commerce  et  les  municipalités  et  corporations  qui 
accordent  les  licences.  En  lisant  les  nombreux  et  tristes  faits 
dont  l'auteur  a  été  le  témoin,  comme  avocat  et  comme  juge,  on  se 
persuade  facilement  que  la  société  qui  tolère  les  débits  de  boissons 
est  une  grande  criminelle,  pui.iqu'elle  devient  solidaire  des  crimes 
nombreux  qui  se  commettent  par  l'usage  immodéré  de  l'alcool. 
En  tout  cas,  le  livre  de  l'honorable  juge  Lemieux  est  destiné  à 
inspirer  le  plus  grand  mépris  pour  les  buvettes  et  pour  l'ivrognerie. 
L'usage  de  la  traite  y   est  flétri  en  termes  d'une  grande  justesse. 

Le  travail  de  l'honorable  M.  Lemieux.  comme  la  plupart  de 
ceux  que  je  viens  de  mentionner,  se  recommande  au  Comité  perma- 
nent du  Congrès,  par  sa  forme  vive,  sa  lecture  empoignante  et  les 
conclusions  si  pratiques  qui  en  découlent. 


CONrÉRENCES  ILLUSTRÉES 


Les  conférences  illustrées  ne  datent  pas  de  très  longtemps, 
et  déjà  elles  ont  produit  un  bien  notable.  La  parole,  illustrée  par 
les  projections  lumineuses  d'une  lanterne  magique,  eit  un 
moyen  de  propagande  antialcoolique  très  précieux  et  particulière- 
ment efficace.  Les  ligues  antialcooliques  de  Québec  et  de  Montréal 
ont  fait  une  belle  campagne  de  propagande  au  moyen  de  la  lan- 
terne magique.  C'est  une  merveilleuse  invention,  qui  met  des  res- 
sources immenses  au  service  du  conférencier.  L'orateur  peut 
vivement  intére?  er  son  auditoire,  par  quelques  mots  placés  à  propos, 
tout  en  faisant  passer  devant  les  yeux  des  tableaux  montrant  les  dé- 
sordres physiologiques  que  produit  l'alcool  dans  l'organisme  humain. 


L'œuvre  des  conférences  illustrée»  peut  faire  beaucoup  pour  démon- 
trer d'une  manière  bien  tangible,  d'abord  les  méfr.its  de  l'alcool,  et 
ensuite  tout  le  bonheur  familial  que  procure  la  sobriété. 


CAHIERS  SCOLAIRES 


Le  cahier  scolaire  a  été  l'objet  de  tout  un  plan  de  campagne 
antialcoolique,  à  Paris  et  dans  quelques  provinces  de  France, 
notamment  à  Lille.  Au  Canada,  des  libraires  de  Montréal  et  de 
Québec  ont  tenté  des  efforts  isolés,  mais  il  faudrait  généraliser  cette 
propagande  par  une  organisation  bien  faite. 

Le  cahier  scolaire  antialcoolique  offre,  sur  sa  couverture,  des 
images  et  des  aphorismes  choisis  pour  l'enfance.  Le  cahier  a  l'avan- 
tage de  venir  sous  les  yeux  de  l'élève  forcément.  De  plus,  comme 
il  emporte  ses  cahiers  à  la  maison  pour  .y  faire  ses  devoirs,  ses 
parents,  ses  petits  frères  et  ses  petites  sœurs  auront  l'occasion  de 
voir  les  images  et  de  lire  les  courtes  sentences  qui  s'y  trouvent. 

Ce  sont  surtout  les  enfants  de  7  à  18  ans  que  nous  devons 
viser  par  cette  propagande  toute  intuitive.  C'est  à  l'adolescence 
qu'il  faut  s'adresser  ;  c'est  elle  dont  il  faut  façonner  le  cerveau,  de 
manière  à  former  une  génération  de  jeunes  hommes  pour  qui  l'alcool 
sera  un  dangereux  poison,  plutôt  qu'un  stimulant  ayant  quelque 
valeur  alimentaire  ;  aux  yeux  de  laquelle  l'usage  de  l'alcool  est 
nuisible  et  dangereux,  et  qui  prendra  l'alcoolique  en  pitié  et  en 
dégoût.  Il  est  de  toute  importance  de  préparer  pour  l'avenir  une 
génération  d'abstinents. 

M.  le  professeur  H.  Folet,  de  l'Université  de  Lille,  disait,  au 
Congrès  antialcoolique  de  Paris,  en  1904  :  «  Quand  on  aura  répété 
sous  toutes  les  formes,  durant  deux  ou  trois  lustres,  que  l'alcool 
est  i  lui  seul  un  fléau  plus  meurtrier  que  la  fami  ip  la  guerre  et  la 
peste,  il  serait  absolument  contraire  à  l'observation  psychologique 
courante  qu'il  n'en  restât  rien  dans  les  esprits.  » 

Pour  ma  part,  j'attache  la  plus  grande  importance  à  la  pio 
pagande  antialcoolique  à  l'école  et  dans  la  famille  ;  le  succès  Je 
notre  croisade  est  surtout,  il  me  semble,  entre  les  mains  des  insti- 
tuteurs et  des  institutrices,  et  j'ajouterai  entre  les  mains  des  gar- 
diennes de  nos  foyers.  Il  est  essentiel  que  nous  ayons  avec  nous 
les  mères  de  famille,  ces  auxiliaires  précieux  de  la  première  éduca- 
tion de  l'enfance.  Et,  certes,  elles  ne  manqueront  pas  à  l'appel, 
puisqu'elles  et  leurs  enfants  sont  les  premières  victimes  de  l'alcool- 
isme des  hommes. 
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Les   TABLBADX 


Comme  il  faut  faire  conipreodre  i  f'enfant  et  aux  jeunes  geni 
le  péril  alcoolique,  avant  même  qu'il»  n'aient  goûté  à  r-,  poison 
liquide,  si  fascinatdur,  et  qu'ils  n'en  aient  contracté  l'ha.itude,  il 
importe  d'armer  l'enfance  contre  les  séductions  de  l'alcool,  en  lui 
inspirant  le  dégoût  de  ce  vice,  par  la  peinture  des  ravages  qu'il  pro- 
duit dans  tout  l'organisme. 

Or,  l'attention  de  l'enfant  est  surtout  éveillée  par  l'image, 
qui  est  une  sorte  de  représentation  de  la  réalité.  Le  Comité  Per- 
manent pourra  se  servir  avec  grand  avantage  de  ce  moyen,  en 
faisant  suspendre,  aux  murs  des  classes,  des  tableaux,  tels  qu'il  en 
existe  déjà,  et  où  sont  dessinées  et  peintes  d'après  nature  toutes 
les  lésions  causées  par  l'alcool  dans  l'estomac,  le  foie,  le  cerveau, 
et  aussi  quelques-unes  de  ces  tristes  scènes,  oii  l'alcoolique  se  livre 
i  une  fureur  inconsciente  contre  sa  femme  et  ses  enfants,  etc. 

L'image,  la  chanson  et  la  carte  postale  antialcooliques  devraient 
être  aussi  une  arme  efficace,  dans  notre  lutte  contre  l'alcool,  puis- 
qu'elles pourraient  instruire  et  exciter  l'horreur  des  entants  pour 
l'intempérance. 


l'affiche  et  l'étiquette  a  l'usine,  etc. 


Comme  l'alcoolisme  atteint  l'ouvrier  dans  sa  valeur  profes- 
sionnelle, il  est  dans  l'intérêt  du  chef  d'industrie,  comme  dans  celui 
de  l'ouvrier,  de  lutter  le  plus  efficacement  possible  contre  ce  redou- 
table ennemi. 

Dans  plusieurs  pays  d'Europe  et  aux  États-Unis,  les  comités 
■  ,  propagande  antialcooliques  ont  employé  avec  succès  l'affiche 
dans  les  usines,  dans  les  mines  ou  autres  exploitations  dangereuses, 
qui  requièrent  une  attention  complète  et  soutenue.  Les  industriels 
et  les  marchands  se  prêteront  volontiers,  je  n'en  doute  pas,  à  poser, 
dans  leurs  ateliers  ou  dans  leurs  magasins,  des  affiches  antialcooli- 
ques, qui  inspireront  à  leurs  employés  la  sobriété.  Ils  comprendront 
quel  grand  et  direct  intérêt  ils  ont  à  la  restriction  de  la  vente  ou 
de  l'usage  des  boissons  alcooliques.  Ils  y  sont  intéressés  au  double 
point  de  vue  de  la  perfection  de  la  main-d'œuvre  et  de  la  fréquence 
des  accidents  d'usine,  dont  l'alcool  est,  l'a  plupart  du  temps,  la  cause. 
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Enfin,  il  y  va  de  rinWrtt  du  relation»  du  capital  et  du  travail, 
pui.que  la  surexcitation  chronique  de»  cerveaux  par  l'alcool  joue 
un  rôle  con..dér.ble  et  néfaste  dan,  le.  grève,  et  le.  violence,  qui 
les  accompagnent.  ^ 

Les  compagnie,  de  chemin,  de  fer  et  de  tramways  entreraient 
au..i, ,  aime  i  le  croire,  dans  cette  lutte  antialcoolique.  Elle,  y 
K>nt  grandement  intéressées. 

«»   "i'!IL''™  f  ■•*"''"  P"»  '™P  encombrantes,  qui  pourront 
être  placée,   près  de.  règlements  d'atelier.,   dans   le.  bureaux  ou 
autres  endroit,  de.  établissement,  industriel..     Les  étiquettes  gom- 
mée, peuvent  être  collée,  dans  des  centaine,   d'endroit.,   bien   en 
vue    et  devront  frapper  le.  yeux  un  peu  partout.     Mai.  qu'on 
évite  les  formule,  terrifiante,  et  le.  maxime,  excessives.     L'affiche 
bien    faite     brève,  frappante,  faisant    plutôt  appel   aux  intérêt, 
matériel,  de.  gen.  qu'aux  grand,  .entiment,,  est  celle  qu'il  faut 
«Un  ayi.  bien  tourné,   vaut  .eul  un  long  poème»,  disait  le   Doc 
teur  Triboulet,  vice-pré.ident  de   l'Union  antialcoolique  de   Pari. 
Ce  qu  il  faut  mettre  devant  le.  yeux  du  peuple,  ce  .ont  le.  paroles 
franches,   nette.,  décisive,   d'un  homme  qui  a  fait  sa  conviction 
comme  ,01.  bon  .en,  le  souhaite  et  la  ''  ;.ire  instinctivement 
li„.  ■  ^i™!;™'  '"fi:'*''  secrétaire  général  de  la  Fédératio.1  antialcoo- 
lique, du  Hâvre,  à  I  occasion  du  Congre,  de  Pari,.  1904,  con,eillait 
de  ne  pa,  mettre  dan,  le,  en-tôtes  d'affiche  les  mots  .  alcoolisme», 
«  lutte  aux  boi„ons  distillées  »,  etc.  «  Car,  disait-il,  il  y  a  lieu  de 
crwndre  que  souvent  ces  mots  ne  mettent  en  garde  le  public  et  ne  le 
rebutent,  et  que  l'effet  produit  ne  soit  l'inverse   de    celui   qu'on 
pouvait  en  attendre.  »  ^ 

Un  apAtre  de  la  tempérance,  voulant  donner  une  conférence 
antialcoolique  dan.  une  ville  de  Bretagne,  mit  en  tête  de  l'affiche 
qui  annonçait  sa  conférence:  «  La  Bretagne  aux  Bretons.»  Ce  piège 
innocent  lui  valut  une  salle  comble. 

Je  %nalerai  encore  quelques-uns  de.  titre,  que  suggérait  le 
Ur.  Fc.a,  de  Lille  :  .  Ln  aliment  extraordinaire  »  ;  «  Comment  on 
«empoisonne  »  ;  ,  Le  diable  en  bouteille  »  ;  «L'avenir  de  notre  race  », 
etc.  Mais  je  sais  que  le.  un,  et  les  autres  peuvent  être  employé, 
avec  profit,  suivant  le,  circonstances  et  les  milieux. 

Les  étiquette,  gommées,  qu'on  peut  coller  dan.  de,  milliers 
d  endroit,,  doivent  contenir  des  sentence,  courtes  et  bien  frappan- 
te,. En  vmci  quelques-unes,  adoptée,  par  le  comité  de  propagande 
des  Trois-Rivière,  1-    f  b     »■» 

«  Le  petit  verre  brûle  l'estomac.  » 
«  L'alcool  fait  le  lit  de  la  consomption.  » 
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«  I*.  deux  tien  de>  crime,  sont  commi,  par  de.  alcoolique.. , 

«  A  quarante  au.,  l'alcoolique  est  usé.  » 

•  Le.  boissou»  fortes  ruinent  la  santé.  » 

t  Le.  alcool,  sont  des  poisons.  A  bas  la  traite  !  » 

mai.  Iû«  Jenf  .^"  '*  "'"■  "  '""'  '"  '"•"''  '"P""»"-'-'  ''"tement 
«  Tous  le.  apéritifs  sont  des  poisons.  » 
«  L'ivrognerie  est  une  ignoble  passion.  » 
«  Honte  à  ceux  qui  entrent  dans  les  buvettes  (  » 
ou  du^.T.''"''"^'"'"'!  t  ■■"®''"''  del'étiquette gommée,  de  l'image 
veut  les  o!'    r""  'i*!'"'^""''"*  J"  tenircompte  du  milieu  oùon 
ZUh  '^•,      ••       '  ""^^''"  ■'^  *"""""  di">e«rions.  bien  appropriée, 
que  dan.  le,  u.mes  ;   par  exemple,  les  collèges,  les  couvents,  le. 
.ait";  hl  *'"*''r-  i"  ""'"  "'  —'•««->.  'es  dispensaires    le 
d  attente  des  chemins  de  fer,  les  beurreries,  les  fromageries,  etc. 


CALENDHIBB8    ANTIALCOUQUES 

Le.  résidences  privées  seraient  des  e.  Iroits  bien  propices  à 
en  h^T  »';"«'™»"'ï"e-  puisque  de,  familles  toutes  entières 
en  bénéficieraient.  Pour  ces  dernières,  on  pourrait  faire  préparer 
des  calendners  antialcooliques,  comme  celui  que  1.  Ligue  de  Tem- 

defTvers  F  "'•■  """"''■"'•  "  ""'  ''■""''""  ''''■"  d«  centaine. 
ZlT  f  VT  ""^  ™'"*''  «'""iption  :  la  dimension  de  ce 
calendrier  est  de  deux  pieds  par  un  pied  et  demi.  Le  tablea" 
Meisner  est  représenté  dan,  le  haut.     On  v  lit.  en  grosses  lettres 

l„  rJr..  T'^'u'""'^""""""' '''  meill»ur-l«  famille  plus  unie- 
«sociétéplu.  heureuse.  »  Et  ver,  le  bas  .,  .- une  banderole  ornant 
les  douze  mois:  «La  sobriété  est   la   mère  des   vertus  .-.  L'ivro- 

fo^nTmte^t  ?lt„t  r  '  "' ^'^"- '-« '^°- '- -- -<•-" 
Supposons,  maintenant,  que  ton,  le,  journaux  amis  de  la  tem- 
pérance,  en  notre  pays,  s'entendent  pour  publier  un  calendrier  anti- 
alcoolique,  quelle  poussée  vigoureuse  ils  donneraient  au  mouvenTent 

En^lr  ^T■^'"  r"™"'  ™""""  '"  "-^  "^-'"'"e  <»«  périodiques. 
En  leur  attribuant  une  circulation  moyenne  de  mille  abonnés,  nous 

ârtr\  r  °"""''T"'^''  ^°"  '""«'■'  150.000  indiiidus 
qui,  pendant  douze  mois  de  l'année,  auraient  sous  les  yeux  un 
enMignement  antialcoolique  très  efficace. 
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Qui  ne  cocnilt  l'efficacité  dei  annonces  quotidiennes  dans  les 
journaux  ?  La  réclame  commerciale  a  des  efleU  patents,  indiscu- 
tables et  indiscutés. 

Eh  :  bien,  cette  publicité,  ce  facteur  incomparable  de  sugges- 
tions, cette  arme  puissante  dont  se  servent  les  distillateurs  et  les 
marchands,  pour  populariser  l'usage  de  l'alcool,  nous  devons  nous 
en  servir  pour  proscrire  à  jamais  de  notre  société  cet  usage  oemi- 
cieux.  "^ 

Les  formes  ordinaires  de  la  publicité  sont  multiples  et  variées. 
Elles  sont  toujours  efficaces  pour  atteindre  un  but  déterminé.  Ce  qu'il 
faut  surtout,  dans  la  campagne  que  nous  devons  entreprendre  c'est 
une  propagande  active,  intelligente  et  persévérante.  Je  fais  le  vœu 
qu  un  comité  central  de  publicité  intensive  s'organise  au  plus  têt  et 
devienne  permanent.  Il  faut  une  organisation  sérieuse,  pour  glisser 
ces  affiches,  ces  étiquettes,  ces  images,  etc.,  en  tout  lieu,  à  toute 
occasion,  sous  l'œil  des  gens  de  tout  âge,  de  tout  sexe,  et  de  toute 
condition,  de  façon  à  ce  qu'un  citoyen  ne  puisse  sortir  dans  la  rue 
monter  dans  un  tramway,  aller  sur  les  places  publiques,  4  la  cam- 
page,  ouvrir  un  journal,  sans  que  l'idée  qu'on  veut  lui  inculquer  se 
présente  à  son  esprit. 

Ce  qu'U  faut,  en  un  mot,  c'est  une  publicité  spéciale,  ingé- 
nieuse, multiforme,  obsédante  :  c'est  la  rédame,  dont  nos  commer- 
Sants  de  toute  catégorie  jouent  avec  une  si  prodigieuse  maestria  ! 

Vœux  :— Considérant  que  l'alcoolisme  multiplie  les  accidents 
de  travail  et  en  aggrave  les  conséquences  ; 

Considérant  les  ravages  causés  par  l'alcoolisme  inconscient 
da  aux  préjugés  sur  l'utilité  de  l'alcool  ; 

Considérant  la  réclame  que  les  fabricants,  distillateurs  et  débi- 
tants font  aux  boissons  enivrantes  et  aux  remèdes  à  base  d'alcool  • 

LeOongrèjémetleïOBU:— 1°  Que  le  Comité  Permanent 
du  Congres  de  Tempérance  organise,  pour  la  propagande  antial- 
coolique, une  publicité  intensive  par  le  journal,  les  tracts,  les  bro- 
chures, l'affiche,  l'annonce,  les  étiquettes  gommées,  les  couvertures 
de  cahiers  scolaires,  les  images,  les  tableaux,  les  cartes  postales,  les 
chansons  antialcooliques,  etc.  ; 

2»  Que  toute  la  presse  de  cette  province  cesse  de  faire  de  la 
réclame  et  de  publier  des  annonces  de  boissons  alcooliques  et  de 
remèdes  brevetés  à  base  d'alcool. 
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U  OBOUPUURT  OU  BOOitTtS  MUTUIILIS IT  AITTUB 
■Il  VUl  Dl  LA  lUTTl  OONTU  VISTEVatRàXOM 


En  faiwnt  mettre  au  programme  de<  travaux  du  Congrt.  de 
tempérance  de  Québec.  1.  .  Groupement  de.  Société,  mutuellel 
çatho,que.,de.C..«.  Populaire,  et  d'Epargne.,  etc.  en  vu.  d" 
I.  lutte  contre  1  .Icooll.me.,  nou.  avion,  la  certitude  d'un 
concour.  de,  plu.  efficace,  de  la  part  de,  groupe,  de  mutualité,  et 

T^^^Vi  ^^  •"'*■  ''  """"'"  »"'"'"  d«  groupement,  com 
mencé  à  Québec,  a  été  hautement  apprécié  par  nT.  .ociété.  de 
«cour,  mutuel.,  no.  fédération,  ouvrière,,  par  le.  directeur,  de  no, 

««"rÔL^H  T'"''.     ""'  d'une  centaine  de  ,ociété,  ont  adhéré 
au  Longrès  diocésam  de  tempérance. 

Et  comment  no,  mutualiste,  ne  comprendraient-il.  pa,  l'im- 
portance  de  la  ,obr,été,  au  ,ein  4e  le-.r  a„ociation  et  dan,  "e 
peupe  où  ,1,  doivent  taire  le  recrutement  de,  membre,?  On 'ait 
que  I  alcool  e,t  l'en,.emi  le  plu,  terrible  de  la  mutualité,  en  augmen- 
tant le,  maladie,,  en  détournant  de  la  prévoyance  le.prit  de  l'ou- 
vrier, dont  d  fait  un  révolté  et  une  brute. 

Il  est  prouvé  que  ralcooli,me  e,t  le  pire  ennemi  de  la  pré- 
voyance.  Pa,  de  mutualité  où  règne  1  ulcooli,me.  et  rien  n'e,t  plu, 

société  mutuelle,  e,t  un  exécrable  mutuali,te.  Intoxiqué  par  le. 
boiMon,  enivrante,,  il  est  souvent  malade  et  obère  lourdement  le, 
ca,„e,  de  ,ecour,.  Il  n'a  pas  non  plu,  l-enthou,ia,me,  la  flamme 
nécessaire  à  celui  qui  s'occupe  d'oeuvre,  ,ociales. 

é.A  /  ^Ti'J'''":  ^T  '"  «'•'"'Pe'"™'^  antialcooliques,  qui  ont 
été  fondés  dan,  tous  le,  pays,  figurent  de,  mutuali,te,  et  des  écono- 
mistes, et  non  des  moindres.  Ces  hommes  ont  compris  ,,ue,  dan. 
la  lutte  contre  1  intempérance,  il  ne  ,uffit  pas  de  répandre  autour 
de  SOI  des  Idées,  quelque  justes  et  précieuses  qu'elles  soient  ;  ils  se 
sont  d.t  que  les  volonté,  i,„lée,  demeurent  chancelante,  et 
faible,  de  »nt  le,  efforts  multiple,  du  groupe  formidable  des  gen, 
interesses  à  la  consommation  de  l'alcool. 

A  un  tel  péril  économique  il  faut  opposer  une  coalition  de  toutes 
le,  force,  préservatrice,  qu'offrent  la  mutualité  et  l'épargne  Ce. 
deux  grands  facteurs  économiques  seront  d'un  précieux  secours 
pour  lutter  efficacement  contre  l'hydre  redoutable. 
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L'ivrognerie  nt  un  p«ril  national.  Non  leulement  lu  liabitude* 
d  ivreue  rendent  l'épargne  impouible.  maii  elle»  amènent  la  dégéné- 
rMcence  physique  et  morale  dea  infortunéi  qui  »'y  adonnent. 
Malheureuiement,  le  peuple  ignore  encore  cette  vérité  et  il  continue 
a  >  empoiionner. 

Si  l'alcool  eit  un  danger  pour  l'épargne,  il  détruit  aussi  l'in- 
dustrie, en  déprimant  li  valeur,  le  rendement  technique  de  l'ouvrier 
Ce  poison  multiplie  les  accidents,  et  rend  leurs  conséquences 
beaucoup  plus  graves.  Les  mutualistes  sont  les  premiers  A  souffrir 
des  longues  maladies  et  des  morts  subites  qui  en  résultent. 

L'alcool,  quoi  qu'on  en  dise,  est  fatal  au  commerce.  Un  peuple, 
même  riche,  s'il  est  en  même  temps  buveur,  ne  dispose  plus  que  dé 
maigres  ressources  pour  acheter.  Notre  commerce  local  souffre  du 
trop  grand  nombre  de  buvettes,  restaurants,  hôtels,  cofés,  etc. 
L'alcool  nous  coûte  des  milliers  de  piastres  actuellement.  C'est 
dire  que  la  suppression  de  l'alcoolisme  ami  lerait  une  ère  de  prospé- 
rité inouïe. 

Il  est  reconnu  que  le  meilleur  moyen  de  lutter  contre  un 
ennemi,  c'est  de  se  trouver  des  amis  intéressés  à  lui  nuire,  afin  de  le 
combattre  dans  une  pensée  commune.  L'action  éducatrice  des 
masses  par  le  groupement  offre  de  précieux  avantages.  Et  dans  la 
lutte  que  nous  faisons  aujourd'hui  à  l'alcoolisme,  toutes  les  sociétés 
catholiques,  religieuses,  mutuelles,  ouvrières,  économiques,  finan- 
cièrej,  etc,  doivent  s'unir  dans  un  but  commun,  qui  est  celui 
de  leur  prospérité  et  de  leur  maintien. 

Le  Congrii  «met  le  vœu  :— 1°  Que  partout  où  se  trouveront 
des  sociétés  mutuelles  ou  d'assuranccvie,  des  fédérations  ouvrières, 
des  groupes  de  l'Association  de  la  Jeunesse  Catholique,  des  Ligues 
du  Sacré-Cœur  et  des  Sociétés  de  Tempérance,  etc.,  les  membres 
s  entendent,  à  l'occasion,  pour  engager  les  autorités  à  diminuer  le 
nombre  des  débits  de  boi.ssons  ; 

2°  Que  ces  sociétés  se  fassent  une  règle  de  n'admettre  que  des 
membres  tempérants  ; 

3"  Que  tous  les  membres  de  ces  sociétés  se  liguent  contre 
la  coutume  de  la  traite  et  donnent  l'exemple  de  la  plus  stricte 
tempérance. 


